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Organiser la vie
de famille demande
beaucoup d'énergie.
C'est la charge
mentale.

Qui s'oecupe du ménage à la maison?
Madame? Et monsieur, prend-il sa
part? En voiHl un débat qui promet de
belles joutes dans It's chaumières. Un
débat qui remonte aussi loin que l'arri-
vé,' des femmes sur le marché du travail,
C'est-à-dire pas tant que ça, finalemeut.
Il est donc loin d'être épuisé. Au
contraire de certaines femmes, dunt
l'émancipation du foyer au profit d'une
carrière n'est que toute relative. Si une
évolution a pu être constatée ccs der-
nières années dans le partage des tâches
aussi excitantes que la vaisselle, fa les-
sive ou la préparation du repas quoti-
dien, les dames semblent inexorable·
ment condamnées à en ende}sser la par-
tie la plus conséquente,

Ainsi. en moyenne, les femmes belges
consacrent toujours deux fois plus de
temps aux tâches ménagères que les
hommes. En :lOI:l, elles consacraient en
moyennl' 3 b 06 par jour aux tâches mé-
nagères, les hommes 1h .'i6, relevait la
denlière enquête de rrnstitut pour l'éga-
lité des femmes et des hommes, La Bel-
gique se situe certes au-dessus de la
moyenne européenne, mais accuse un
retard certain par rapport aux pays
scandinaves ou il son voisin néerlandais.

Mais les étudl.'S dont nous disposons
ne calculent 'lue le temps passé à
" faire », Pas celui, souvent invisible,
Iloll quantifiable. nécessaire pour plani-
fier, organiser, gérer la vie dl' famille,
Penser à préparer le sac de piscine de

Charge
de famille,
surcharge
mentale?

l'aîné. s'organiser pour la réunion de pa-
rents de l'école, prévoir le mOillent pour
faire les courses: tout cda pompe une
énergic non oégligeahle. C'estec que l'on
appelle" la charge mentale »,

Un travail invisible
De quoi parle-t-on? François Fatoux,

ancien membre du Haut Conseil il l'éga-
lité entre les hommes et les femmes, et
auteur dl' Et Bi on en finissait a~'et· la
ménagère i' (Belin, 2014) a défini la
charge mentale comme ~ lefait d'arair
en permanente dan!' un win de la titI' la
préol'Cuplltùm des tilche .•clomestiques et
iduratives, même dans des moments où
01111'•• t Pli,' dans leur e,réclltion »,

Le concept est apparu dans la littéra-
ture scientifique des années 80, ex-
plique Laura Mer la, professeur de socio-
logie et directrice du Cirfase, le Centre
interdisciplinaire de recherche sur les
familles et les sexualités (UeL), « Desfé-
ministes comme Monique Haicault et
Dal1ièle Kergoat ont montré que le.•
femmes a"aiellf c/isormais line ehlllbie
journée de travail: prrifè,•• irmnelle et do-

mestique. Cela génère Wle do 11hl" t:harge
mentale, qui s'elltremêle,» Et donc, po-
tentiellement, une surcharge.

Emma, .;}6 ans, ingénieure informati-
cienne de formation et jeune dessina-
trice fi'ançaise « à ses heures perdues »,
féministe revendiquée, a publié déhut
mai sUr sa page Faeebook une trentaine
de cases de BD {dont on livrl' un extrait
d-contre) dénonçant cette charge men-
tale dont on parle finalement peu, Or,
dit-elle, « cela pèse très lourt/ dan,' l'ill-
égalit~femmes-hommes paree qu'il sagit
de quelque chose de permanent. C'e.•t un
boulet que l",'.femme., traillent, invisible
en plu'! dont, difficile il di,<cutcr et qui
nous empêche de nou., épanouir dan" it.
peu prè" toutes les aut"es /U,tÎt'itb de
Iwtre t'ie quotidienne, " Elle a donc dé-
cidé de pousser un coup de gueu le. « Ce-
la me dérangeait dans ma vie person-
nelle. Et cest de'œnu lm .•ujet quand j'ai
{OIJn~tatéqlle je n'étai,. pa .• la "'l'Ide.»
Loin de là, puisque sa publie'ltion a
connu un succès fulgurant, avec
215.000 partages, 75.000 «Iikes" et
près de 15.000 commentaires. «C'est
t.'IlTnpliquépOlir lesfemmes, On doit mc-
ner bc,wcoup de tâche" en parallèle,
mais dans le même temps plane toujours
au-de",sll .•de IJOtretitI' {'imagc de la mé·

grre: III ""pine, la femme ou la màe
l'Munte quund l'homme rentre fard à la
maison, alor" qU/lu final, qui c,.t Ù la
maison? Elle, avct· le" gosses. POlir ne
pus ]J'lrter fI' rôle, lufcmme n"",e pas se
plaindn' de cela. El quund elle s'en
plaint. c'est qu'ellc nen peut ph/s. Et ce .•t
la diRpute », constate Emma, Sa BD a
rencontré ce besoin d'identifier cette
surcharge. Le manque de reC(lllnais-

sance de ce travail renforce Il' ,enti-
ment de frustratiml.

Or, rInstitut français de statistiques
a ralculé ••n 2010 que la part du travail
domestique dans l'Hexagone était es-
timée à 3:3 % du PIB !Un tiers du tra-
vail effectué dan, Jes foyers français,
invisible et llon rémunéré, n'est pas
pris cn compte dans le calcul dl' la ri-
chesse collective. Et done aucune re-
cunnaissance n'est donnée à ceux, et
souvent celles, qui J'cffectuent et le
planifient. Aucune donnée de ce type
n'existe pour la Belgique.

Un agenda de ministre
« Le t'l'at'ail domestique se carat,téri,",

par son irwi"ibllité. On ne le remarq/Il'
que ... quand !ln'est pas j,lit, constate
Laura Meria. Historiquement. notre so-
dété. salan'ale, n'a pas t'alon'sé cc tra-
vail, » Résultat: le phénomène est invi-
sible et DO ('n parle très peu. « Il y 0 Il ne
'~"Il1fral1{:ede beuucollP de}èmmes de ne
jamuis avoir abordé le sujet sans lJue ça
tOUr/le mal. Du mllp, la Bn a aidé ir
montrer que nO/l, (,l'sfecmmes ne sont pas
de" mégères, ellcs oat 1/.nl'mi pmblème.
'lui est étudié », se réjouit Emma.

L., tablean n'cst pas tout noir, nuance
Laura Meria. Si, historiquement, il y a
cu un parlagl' sexué de ces tâches, et que
le schéma a la vic dure, des évolutions
sont remarquables. Dans certains mé-
nages, la charge mentale tend àmieux se
répartir, « On a assisté ce.sdernières an-
nie,. à une grosse remise en queRtiol! de
la repré,,.ntatirm de la "mère". Chez les
jeune., générations de la dusse moyen1le
rlOtammmt, 0/1 mn .•tatr que de l'lu., en

plu" d'hom l11eSrevendiquent de passer
du tffi1p,' at'el' lrurs en}e"'t" et ridui,,.nt
leur tel1lps de travuil via le ,·ongé parell-
tul Iwtammellt. "

A contresens de ces évolutions posi-
tives dans la sphère privée, Il' marché du
travail tend à demander à chacun hm·
jours plus de tll'xibilité dans ses ho-
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raires. « Il.~ 'agit d'un recul, d'un dfrite-
mmt sllciul, regrette Laura Meria, cur
"ehl (1 pour c(l1!"équClu'ede diminuer le
temp,~ disponible pour la vie de famille.
la vÎt' s/lcülle. " En outre, la conception
de l'éducation d'un enfant a change.
Pour beaucoup de p'lrents. il est diffici-
lement concevable qu'un enfant s'rn-
nuie. Il doit apprendre le piano, te judo,
aller aux scouts tout en assurant à
l'école. ce qui implique de gérer Cel;

agendas dc petits ministres et, avcc cux.
un supplément de charge mentale. Avec
le risque. quand la vie devient ingérablc,
de craquer: burn-out. diVorce ...

Des solutions existent. pllUr alléger

son quotidien. «De .• choses qu '011 peut
fuire de ,mite: miwJ·s',rganiserau quo-

fidie/! l!ia des choses toutes bite;' mmme
des listes. des post-it sur le .frigo ".
conseille Emma. Mais la jeune femme
estime que c'est surtout collectivement
que l'on doit parer à cette question de
société somme toute récente. «A
l'&heUe de l'hunwnité. le., femme., ont
accédé seulement récemmerit au marché
du tram il. il faut donc être créatif'- il
faut lIatam ment r~flirhir rm temps de
tmr'ail. Ceu.!' qui ont Un emploi Ira-
vaillmt trop et il y a plein de chômeu ni,

llfaut répartir ce trc/lJ<1ildijJl'r,'mment
pOlir quim ait plus de temps il passer
avee n08 er!fants et il s'(I(:('lIpel' de ce.•
t«ehes. ll,,'an Ile dnll'ait pas atw"r beso"n
de déliJfI/el: » Et vous. à la maison, qui
est en charge? •

CORENTIN DI PRIMA
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